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CONCOURS DE RECRUTEMENT DE PROFESSEURS DES ECOLES

Epreuve d’admission
2ème épreuve orale : mise en situation professionnelle

SUJET N°40

Durée : 45 minutes (exposé n’excédant pas 15 minutes suivi de 30 minutes d’entretien)

Thème : Les relations école/parents

Dossier :

Texte 1 : Renforcer la coopération entre les parents et l'école dans les territoires
Circulaire n° 2013-142 du 15-10-2013 (extrait)

Texte 2 : Extraits de « Dix conseils pour bien gérer les relations parents-enseignants » Jean-
Louis Auduc, ancien directeur d'IUFM, novembre 2012

Questions posées au candidat :

- A partir des documents fournis pouvez-vous dégagez les éléments et les dispositifs qui
devraient permettre d’améliorer les relations entre les familles et l’école dans l’intérêt des
élèves ?

- Quels sont les obstacles qui peuvent entraver ces relations ?

- Quelles formes de partenariats peuvent être mises en place pour améliorer la collaboration
parents/enseignants ?
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Texte 1 

Relations École - Parents  

Renforcer la coopération entre les parents et l'éco le  dans les territoires  

 
 Circulaire N° 2013-142 du 15-10-2013  (Extrait) 
 
 
Améliorer les résultats du système éducatif pour les élèves et pour le pays et rebâtir une École juste pour 
tous et exigeante pour chacun, qui soit un lieu de réussite, d'autonomie et d'épanouissement, sont des 
objectifs au cœur du projet de refondation de l'École. 
Pour construire l'École de la réussite de tous les élèves, une coopération renforcée avec les parents, 
particulièrement avec les parents les plus éloignés de l'institution scolaire, constitue un enjeu majeur. 
 
La scolarité de leurs enfants et les relations qu'ils entretiennent avec l'École sont au cœur des  
préoccupations des parents. Leur participation à l'action éducative est déterminante dans la réussite des 
élèves, en particulier des plus fragiles. 
 
Pour renforcer la coopération entre l'école et les parents, trois leviers d'actions sont à privilégier : 
 
- rendre effectifs les droits d'information et d'expression des parents, déjà affirmés et précisés par les 
circulaires du ministère de l'éducation nationale n° 2006-137 du 25 août 2006 relative au rôle et à la place 
des parents à l'école et n° 2012-119 du 31 juillet 2012 relative à l'information des parents ; 
 
- construire de nouvelles modalités de coopération avec les parents pour une école plus accueillante dans 
une perspective de coéducation ; 
 
- développer des actions d'accompagnement à la parentalité à partir d'un diagnostic partagé avec l'ensemble 
des partenaires, dans le cadre des projets d'école et d'établissement et notamment des projets éducatifs 
territoriaux. 
 
1 - Rendre effectifs les droits d'information et d' expression des parents en accordant une attention 
particulière aux parents les plus éloignés du systè me éducatif  
 
Pour assurer la mise en œuvre effective des droits d'information et d'expression des parents ou 
représentants légaux, des mesures concrètes doivent être recherchées. 
 
1.1 Informer, dialoguer 
Les équipes éducatives veillent à inviter les parents, de manière régulière et non uniquement en cas de 
difficultés, à des rencontres individuelles pour leur permettre d'accompagner la scolarité de leur enfant (…) 
L'information des familles doit utiliser un langage accessible et clair. 
Les directeurs d'école et chefs d'établissement veillent à donner aux familles les informations utiles sur les 
ressources et les services numériques qui sont mis à leur disposition (...) 
 
1.2 Aider les parents à se familiariser avec l'Écol e 
Les parents sont régulièrement informés sur l'organisation et le fonctionnement de l'école par les rencontres 
institutionnelles (…) En complément, des réunions sur toute autre thématique spécifique répondant aux 
préoccupations des familles pourront être organisées (…) 
 
 
             
1.3 Encourager la participation des parents à la vi e de l'école 
Les parents et leurs représentants sont associés à l'élaboration d'un diagnostic partagé des besoins et des 
attentes de la communauté éducative, basé sur les spécificités du territoire, en vue de définir : 
 - le projet d'école ou d'établissement, en particulier ce qui concerne les relations avec les familles ; 
- les actions du comité d'éducation à la santé et à la citoyenneté (…) 
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2- Construire une véritable coopération entre les p arents et l'École  

2.1 Diversifier les modalités d'échanges entre les professionnels et les parents (…) 

2.2 Sensibiliser et former l'ensemble des personnels de l'éducation nationale à la communication avec les 
familles (…) 
 
 
3 - Développer la coordination et la visibilité des  actions d'accompagnement à la parentalité  
 
Une pluralité de partenaires intervient dans les dispositifs sur des territoires de périmètres variables. Leur 
coordination sera renforcée dans le cadre de la réforme de la gouvernance de la politique de la petite 
enfance Elle s'appuiera en particulier sur l'élaboration de schémas territoriaux des services aux familles et la 
mise en œuvre de la convention d'objectifs et de gestion entre l'État et la Caisse nationale des allocations 
familiales (CNAF), pour la période 2013-2017. 
Le projet académique comportera un volet relatif aux relations entre l'École et les parents (…) 
 
Texte  2  

Extrait « dix conseils pour bien gérer les relation s parents-enseignants »  

Comment recevoir des parents d'élèves ? Jean-Louis Auduc, ancien directeur d'IUFM, analyse toutes 
les situations et donne des conseils concrets. Une fiche à ne pas égarer...novembre 2012  
  
  
1) Comment combattre et vaincre les peurs réciproqu es ?  
  
Les parents d’élèves ressentent souvent le jugement de l’enseignant sur leur enfant qu’ils percevront 
souvent comme un jugement sur eux-mêmes. Ils s’inquiètent également de ne pas être à la hauteur, de se 
ressentir comme incompétent en tant que parent, de ne pas pouvoir aider scolairement leur enfant  
Quelles sont les principaux obstacles qui peuvent exister chez les enseignants : 
  
- Ne pas accepter dans une discussion, dans un débat tout critique vécu comme une mise en cause 
- Considérer tout désaccord, tout point de vue différent comme un conflit impossible à résoudre ce qui 
engendre d’inévitables tensions 
- Avoir des difficultés à prévoir dès le début de l’année dans son emploi du temps des plages possibles pour 
des réunions avec les parents 
- Considérer avant tout les parents comme « utiles » pour les voyages scolaires, certaines activités, la fête 
de l’école, ….. 
  
Du côté des parents, les obstacles existent également : 
- Il n’est pas toujours sur que le jeune donne des informations exactes sur ce qui se passe à l’école, d’où 
une certaine gène d’apprendre par l’enseignant des événements ayant eu lieu à l’école dont n’a pas parlé 
leur enfant 
- Certains peuvent avoir une réticence à entrer en conflit avec l’enseignant surtout s’il peut apparaître que le 
jeune « joue » l’enseignant contre ses parents 
- Enfin, des parents peuvent avoir des inquiétudes à être en désaccord avec l’enseignant  
  
  
L’enseignant, mal préparé, a aussi peur à certains moments de rencontrer les parents.  Il peut avoir la peur 
d’une surveillance, de l’ingérence des parents, d’avoir à se justifier constamment, des répercussions vis-à-
vis du chef d’établissement et des collègues. Mais, il y aussi, compte tenu de l’absence dans la plupart des 
formations initiales actuelles d’une formation à la gestion d’un entretien et à l’annonce d’informations à des 
parents, la peur de parler devant un groupe, de perdre ses moyens, d’être déstabilisé devant la question 
d’un parent, de ne pas maîtriser la dynamique du groupe, d’être pris en défaut, compris de travers, de ne 
pas apparaître comme crédible dans le domaine pédagogique, d’avoir à répondre à un cas qui le dépasse. 
  
  
Ces peurs mutuelles montrent l’importance de la communication dans les compétences nécessaires à 
l’exercice du métier enseignant : Travailler ces techniques, se former est aujourd’hui indispensable.  
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Il est sur ce point regrettable que l’actuelle « réforme » de la formation des enseignants ait entraîné la 
suppression des modules existant depuis une dizaine d’années dans certains IUFM. Construits avec les 
associations de parents d’élèves, l’UNAF,  ces modules abordaient notamment concrètement les démarches 
possibles concernant les entretiens individuels et collectifs avec les familles, les remarques sur les bulletins, 
les différents modes d’informations possibles des familles, le travail avec les diverses associations 
intervenant dans ce domaine, afin de permettre aux enseignants de se construire des gestes et des attitudes 
professionnelles sur ces champs de compétence.    
  
Une mauvaise communication et une collaboration déplorable entre enseignants et parents peuvent avoir 
des conséquences redoutables pour les enfants : 
• Les messages contradictoires venant des enseignants et des parents qui ne communiquent pas, peuvent 
nuire au développement de représentations mentales claires de l’enfant ainsi qu’au développement de 
compétences parentales. 
• La médiocrité de la relation parents-enseignants peut placer l’enfant dans une incohérence lourde de 
conséquence ; celle-ci peut entraîner un déficit de stimulation et empêcher l’enfant de comprendre les 
valeurs essentielles régissant une vie harmonieuse en société. 
Une communication réussie peut permettre à chacun d’avancer au service des enfants qui sont les premiers 
bénéficiaires de cette compréhension mutuelle. 
 
• Elle peut mettre les parents en situation : 
                          
- d’une attitude plus positive par rapport à l’école et aux enseignants et moins de stress lorsqu’il y a une 
réunion avec les enseignants ; 
- d’une meilleure compréhension des modalités pédagogiques suivies par l’enseignant, des nouvelles 
compétences demandées aux enfants ce qui ne peut qu’avoir un retentissement positif pour l’enfant; 
- de se sentir valorisés dans leur fonction et dans leurs responsabilités ; 
- de développer chez eux un sentiment d’appartenance à un collectif, à la communauté éducative de 
l’établissement. 
• Elle peut également apporter aux enfants : 
- une meilleure aptitude à gérer la transition entre le milieu familial et le milieu scolaire ; 
- une meilleure confiance dans leurs capacités à intégrer les apprentissages ; 
- moins d’émotion au vu des résultats scolaires, moins de stress à venir à l’école même s’ils la ressentent 
comme difficile.  
  
2) Comment gérer l’accueil des parents d’élèves ?  
  
Souvent, l’enseignant peut considérer que des parents trop éloignés de la culture scolaire et ayant des 
réticences à venir à l’école sont « démissionnaires », ce qui est rarement le cas.  
  
Le monde est marqué par l’éclatement des temps. Auparavant, une grande partie de la population revenait 
chez elle vers 18/19 heures, s’endormait vers 22/23 heures, et se réveillait vers 6/7 heures. Aujourd’hui, 
avec des horaires de plus en plus éclatés, avec des entreprises qui fonctionnent très tard dans la journée, 
voire 24 heures sur 24 il y a de moins en moins d’horaires communs… Selon une enquête de l’Institut CSA 
d’avril 2008, 65% des parents dans les « zones sensibles » travaillent le matin avant 8h30 et 47% après 
19h30. 
Pas étonnant donc, que les adolescents se plaignent que leurs pères et leurs mères ne soient pas très 
disponibles.  
  
Les demandes de ces parents, qui vont avoir souvent des horaires de travail de 6 à 8 heures ou de 17 à 22 
heures est que les institutions publiques puissent accueillir leurs enfants. Est-ce que les horaires des 
services correspondent à ces demandes ? Quelles peuvent être les conséquences de ces situations sur les 
enfants ? Autant de questions lourdes par rapport aux rythmes de vie de la famille et des enfants…… 
  
Il faut donc se renseigner sur ce qu’est le rythme de vie de la  majorité des parents des élèves fréquentant 
l’établissement scolaire pour décider des horaires des réunions. La création de lieux d’accueil et d’écoute 
doit partir des besoins des familles et pas seulement d’un souhait de l’institution. Ils doivent être des lieux où 
les parents puissent partager leurs préoccupations, s’épauler les uns les autres. Les lieux d'accueil et 
d'écoute se construisent avec ou par les parents et non pour les parents. Les familles doivent en être partie 
prenante à tous les stades du projet : diagnostic, mise en œuvre et  évaluation. La question des lieux 
d’accueil des parents dans l’école, l’établissement scolaire doit être posée. Un des premiers lieux d’accueil 
possible, c’est la classe. 
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Faire asseoir les parents dans la salle de classe de leurs enfants peut se révéler problématique. Cela pourra 
leur rappeler les mauvais souvenirs de leur scolarité ou notamment quand ils sont « mal assis » à l’école 
primaire sur les chaises de leur enfant, ils peuvent se sentir infantilisés face aux enseignants.                   
Autant de mauvaises conditions pour engager le dialogue. Par contre la salle de classe peut être utilisée 
pour informer les familles des apprentissages et des réalisations de leurs enfants. 
  
3) Comment construire des relations de confiance en tre parents et enseignants ?  
  
La question de la construction de relations de confiance entre les parents et les enseignants est aujourd’hui 
une question centrale pour tous les établissements scolaires pour donner plus de sens à l’école. Toutes les 
recherches menées en France et à l’étranger montrent qu’un dialogue constant entre parents et 
enseignants, ce qui implique de ne pas « convoquer » les parents que lorsqu’il y a une difficulté », mais de 
les « inviter à venir parler de leur enfant », qu’une véritable coopération, les uns s’appuyant sur les autres, 
entre les familles et l’école, permet un meilleur apprentissage des jeunes et amplifie leur réussite.                                  
              
  
Dialogue entre adultes ne veut pas dire consensus « mou » permanent, mais peut vouloir dire confrontation 
exigeante de points de vue contradictoires, frictions qu’il faut dépasser pour qu’elles ne deviennent pas un 
conflit permanent. Il faut passer d’une situation de défiance à une relation de confiance.  
  
Les tensions entre parents et enseignants sont normales. Elles font partie d’un processus normal compte 
tenu de leur différence de positionnement. L’enseignant a en charge la totalité d’une classe, donc doit 
prendre en compte l’intérêt général de tous les élèves. Le ou les parents ont en charge l’intérêt particulier de 
leur enfant.  
              
              
Ce qui est inquiétant, c’est lorsque la tension débouche sur le conflit persistant, le refus de tout dialogue, ce 
qui est une situation, hélas plus souvent rencontrée aujourd’hui qu’auparavant compte tenu de l’angoisse de 
la très grande majorité des familles concernant l’avenir de leurs enfants. 
  
  
4) Comment aborder les différentes rencontres avec les familles ?  
  
Plusieurs  types de rencontres avec les parents d’élèves peuvent se présenter pour l’enseignant. Il y a les 
rencontres circonstancielles : à l’entrée ou à la sortie de l’école ou du collège, lors d’une sorties éducatives. 
A côté, il existe des rencontres obligatoires à la rentrée et pendant l’année concernant le parcours scolaire 
du jeune. Il y a également les  rencontres sollicitées par l’enseignant pour évoquer le comportement et/ou 
les résultats du jeune ou celles  sollicitées par les parents.    
  
A l’occasion de chaque rencontre, il y a un certain nombre de conseils qu’il peut être utile pour un 
enseignant d’essayer de partager avec les parents d’élèves : 
- Prendre le jeune tel qu’il est et non pas tel qu’on voudrait qu’il soit 
- Encourager, valoriser les réussites même si elles sont minimes du jeune, ne pas être dans une critique 
permanente 
- Etre attentifs aux réussites qui se construisent en dehors du temps scolaire afin de s’appuyer sur elles pour 
faire progresser les apprentissages. 
  
Pour communiquer avec les familles, il faut bien être conscient que le jeune doit toujours être au cœur de la 
rencontre, et qu’il faut toujours au préalable préciser les règles de l’échange en termes de temps, de 
contenus et d’objectifs. 
  
Ce qu’il  faut surtout ne pas faire lors d’une rencontre parents/enseignants :  
• Se laisser accaparer, déborder lors de la rencontre et ne pas pouvoir développer les éléments essentiels à 
communiquer ; 
• Adopter une attitude fataliste vis-à-vis du jeune : « il n’y a plus rien à faire…. » « Son frère (sa sœur) était 
déjà comme ça… » ; 
• Se mettre en situation de se justifier systématiquement pour prouver que sur tous les points évoqués, on 
est le seul à avoir raison et les parents ont tort ; 
• Blâmer en permanence l’attitude de la famille vis-à-vis de l’école ; 
• Penser que l’on sera seul en capacité de résoudre tous les problèmes. Il ne faut jamais hésiter de 
conseiller aux parents de consulter d’autres professionnels ; 
• Ne jamais faire appel à des « médiateurs » possibles : délégués des parents de la classe, responsables de 
l’association de parents d’élèves de l’établissement ;                4/5 
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• Si les parents deviennent plus agressifs, il ne faut surtout pas répondre sur le même ton.il faut maîtriser 
son comportement face à des débordements ; 
• Ne pas apparaître comme très « ouvert » aux parents lorsqu’il s’agit de l’accompagnement de sorties ou 
des voyages scolaires et « fermé » lorsque sont abordées les questions concernant l’apprentissage des 
élèves. 
  
Enfin, toute demande de rencontre individuelle ne doit pas prendre la forme d’une convocation, mais être 
présenté par l’enseignant comme un rendez-vous. 
  
Il vaut mieux parfois se parler que d’écrire « à chaud », sous le coup de la colère après une situation difficile. 
Le mot écrit laisse une trace ineffaçable. Il faut donc être extrêmement prudent dans son utilisation. 
  
  
Tenir un historique des rencontres avec la famille.  Les rencontres avec les familles sont organisées en vue 
d’une meilleure réussite du jeune. Il est donc important pour l’enseignant de tenir un cahier des rencontres 
pour ne pas être pris au dépourvu par rapport à un questionnement précis de la famille faisant écho à une 
situation évoquée dans un rendez-vous précédent. 
Dans cet historique, il apparaît indispensable d’indiquer pour chaque rendez-vous : 
a) Qui a provoqué le rendez-vous ? 
b) Quelles informations ont été données par l’enseignant, par la famille ? 
c) Quelles questions ont été laissées en suspens et doivent faire l’objet d’un entretien ultérieur ? 
d) Quelles décisions ont été prises et comment s’est déroulé le suivi ? 
e) Quelles sont les potentialités de travail en commun  avec la famille ou quels sont les problèmes posés par 
cet entretien ?  
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